
Loubna, 26 ans
Les magasins de Zein Al Atat pous-

seront comme des champignons,
d’abord en Orient puis un peu partout
dans le Maghreb, notamment en Algérie,
à Alger où la première boutique fut
ouverte. Un concept qui séduit avec ses
grandes baies vitrées qui laissent devi-
ner un tas de produits  «nature» ; des
tisanes amincissantes aux vinaigres
curatifs, le tout sous le slogan  enchan-
teur de «produits de Syrie et du Liban»
affiché à l’entrée et qui transporte les
plus audacieux vers des terres orien-
tales toutes en exotisme sacré et en
rêves enchantés. 

Loubna est l’une des toutes pre-
mières clientes et, somme toute, une
inconditionnelle des produits de  Zein.
«La plupart sont, selon leur emballage,
faits à base de produits naturels. Arrivés
en tête de liste, les onguents et  pom-
mades pour éliminer les corps aux pieds
ou vaincre le rhume, les vinaigres de
pommes avec des essences d’herbes
médicinales, pour ses remèdes naturels
tirés de la sunna et du Coran, les huiles
d’argan et les crèmes à base de venin
de serpent ou encore les mélanges
secrets qui promettent une chevelure
dense et soyeuse. Moi, mon produit-
phare est sans conteste la tisane amin-
cissante, Al Wassila, que je paie plus de
5000 DA mais qui est d’une grande effi-
cacité. J’avoue que le prix est un peu
élevé mais je vous assure que j’ai perdu
dix kilos en un mois et que tous mes
amis s’y sont mis. 

Un autre produit Zein que j’affection-
ne particulièrement est la crème émol-
liente et nourrissante à base d’essence
de rose ; une odeur enivrante et une
peau satinée subtilement parfumée qui
rend mon époux encore plus affectueux,

plus doux. Je suis vraiment ravie d’avoir
découvert cette boutique qui me rend
belle avec des produits naturels.»

Salima, 30 ans
Jusque-là, aucun problème puisque

tous ces produits présentent des indica-
tions qui précisent leur composition et
leur mode d’emploi. Cependant, à y
regarder plus attentivement, dans cer-
tains magasins, l’attention est vite captée
par d’énormes boîtes et flacons avec des
photos qui présagent monts et merveilles
; une poitrine volumineuse et plus ferme,
des fesses rebondies et généreuses, une
prise de poids miraculeuse et une
vigueur sexuelles décuplée ou encore
une peau plus blanche et débarrassée
de toute imperfection ; des produits que
les consommatrices reconnaissent
puisque vus dans les émissions de télé-
achat satellitaires.  Salima est une de
ces clientes un peu dubitatives, rencon-
trée dans le magasin Zein Al Atat à
Bouira, elle fait part de son scepticisme
face à certains produits. 

«J’ai vu sur les étagères certains pro-
duits qui promettent par exemple
d’éclaircir la peau et qui sont fabriqués
en Thaïlande. Un coup d’œil sur l’embal-
lage m’a confirmé mes craintes : les
composantes sont gardées secrètes
puisque non mentionnées, et les indica-
tions d’utilisation sont très minimalistes
et mentionnées dans un anglais très
approximatif qui comporte beaucoup de
fautes d’orthographe. Ajoutez à cela les
prix excessifs de ces produits miracles,
ils varient entre 300 DA la pommade
contre les corps et verrues, à plus de
12 000 DA pour un lissant capillaire au
karité. Ni le flou qui entoure ces mar-
chandises ni encore leurs prix ne sem-
blent freiner l’engouement de certaines
clientes, sûrement éblouies par tant de
promesses pourtant sans grande garan-
tie de succès car ce qui m’effraie en tant
que consommatrice c’est que outre le
caractère mensonger de certains pro-
duits miracles «luxueux», il y a un réel
danger dans les cosmétiques qui
contiennent des substances hautement
nocives. C’est le cas notamment pour les
produits qui blanchissent la peau et qui
comportent de l’hydroquinone, du mercu-
re ou encore des dérivés de cortisone
connus pour leur pouvoir décapant donc
blanchissant et qui peuvent s’avérer mor-
tels dans certains cas. Les défrisages
capillaires, tels les lissages brésiliens à
base de formaldéhyde, substance répu-
tée cancérigène, sont aussi très dange-
reux pour les utilisatrices, mais malgré
cela en vente libre dans de nombreux
magasins en Algérie. Des dérivés de la

mondialisation qui peuvent sérieusement
nuire à la santé publique, surtout en l’ab-
sence de réglementation et d’orga-
nismes sérieux devant protéger des
consommateurs dupés et empoisonnés
par tant de promesses et de charlatans».

Malika, 58 ans
Les herboristes, des magiciens en

herbe. En effet, les enseignes de phyto-
thérapie ou herboristeries sont dans la
plupart des cas des boutiques où se ven-
dent les épices alimentaires ; les petites
échoppes d’antan ont laissé place à de
vraies cavernes d’Ali Baba où se côtoient
les poivres, cumin,  paprika et autres

plantes aromatiques avec les tisanes qui
soulagent les douleurs abdominales ou
qui aident à guérir d’un rhume en passant
par les mixtures à base de gingembre et
de fruits secs censées renforcer les
capacités et les performances  phy-
siques. Autre domaine dans lequel l’épi-
cier du coin s’avère être l’adresse incon-
tournable, les ingrédients qui entrent
dans la préparation de potions magiques,
des filtres d’amour aux fumigations qui
annulent les sorts. Une science occulte
bien réelle et qui constitue un secret bien
gardé chez certaines familles algé-
riennes. Malika ne peut vivre sans son
épicier. «C’est à Béjaïa que se trouve
l’herboriste chez lequel je me procure
mes herbes et mes ingrédients.

En plus de vendre des épices, Zaza,
tel est le surnom de ce commerçant pas
comme les autres, tire les cartes et pré-
pare soit des filtres d’amour, soit des
talismans pour protéger contre ceux-ci.
Par ailleurs, j’ai mes propres recettes que
je prépare à la maison et qui ont toujours
prouvé leur efficacité. 

Par exemple, il existe une roche cal-
caire de couleur rose que tous les épi-
ciers vendent, cela s’appelle «el habala»,
le nom est bien explicite puisqu’elle per-
met aux femmes qui s’en servent de
rendre leurs hommes fous d’amour pour
elles, elle s’utilise en fard à joues, en
rouge à lèvres ou dans le khôl. Je suis

consciente que les gens prennent mal ce
genre de pratiques qu’ils considèrent
comme de la sorcellerie, mais j’estime
que vouloir garder son mari et se faire
aimer de lui est légitime surtout quand
ont voit le comportement peu galant de
certains hommes qui négligent ou trom-
pent leurs femmes sans se sentir le
moins du monde coupables. J’utilise éga-
lement mes préparations pour protéger
mes filles du mauvais œil en faisant par
exemple des fumigations de «fassoukh»
qui fait fondre les mauvaises ondes
transmises par les gens envieux. 

Certains herboristes sont des savants
de ces arts méconnus et secrets; néan-
moins, il faut que les gens sachent que la
magie et la sorcellerie existent et qu’il ne
faut pas sous-estimer le danger de cer-
tains sorts, le Prophète (QSSSL) nous a
clairement averti contre le mauvais œil? Il
faut donc se tenir au courant et savoir se
protéger et surtout protéger les siens».

Ali, 60 ans
Le champignon tibétain, le nouveau

produit miracle, ce nouveau venu des
hautes steppes tibétaines séduit de plus
en plus d’Algériens amateurs de
méthodes douces. Le kéfir, l’autre nom du
champignon tibétain, originaire du
Caucase, s’est largement répandu,
notamment dans l'ex-URSS, où il est
fabriqué industriellement. Dans les prépa-
rations traditionnelles, on fait macérer du
lait contenu dans une outre, en présence
d'un fragment d'estomac de mouton, de
veau ou de chèvre. Après coagulation, on
remplace le produit par du lait frais, et ce,
pendant quelques semaines au bout des-
quelles apparaît peu à peu sur la paroi
interne de l'outre une croûte spongieuse
et blanchâtre. Celle-ci, divisée et séchée,
constitue les graines de kéfir. Des graines
aux nombreuses vertus et qui, cerise sur
le gâteau, sont cédées gratuitement par
ceux qui les cultivent. Ali, jeune retraité,
vient de rejoindre le club du champignon
tibétain, «c’est un ami qui me l’a conseillé
dans le traitement des douleurs du colon
dont  je souffre depuis toujours et qu’au-
cun traitement médical n’a pu soulager.
Depuis que j’utilise le kéfir, mon état de
santé général s’est nettement amélioré et
mes douleurs se sont peu à peu envolées.
Des recherches sur le net m’ont égale-
ment permis de savoir que le kéfir est
considéré comme un antibactérien, un
anti-infectieux, un antifongique et un  anti-
tumoral. Il augmenterait la longévité, sta-
biliserait le taux de cholestérol, renforce-
rait le système immunitaire et est considé-
ré comme une purifiant et un reconstituant
de la flore intestinale. Toute ma famille
l’utilise, je le conseille à tous mes proches
qui ne se sont jamais mieux portés».n
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AA BBoouuiirraa eett ppaarrttoouutt
aaiilllleeuurrss eenn AAllggéérriiee,, llee
ccoommmmeerrccee ddee llaa
pphhyyttootthhéérraappiiee eett ddeess
hheerrbbeess mmééddiicciinnaalleess
bbaatt ssoonn pplleeiinn.. IIll sséédduuiitt 
ddee pplluuss eenn pplluuss ddee
ppeerrssoonnnneess ddééççuueess
ppaarr llaa mmééddeecciinnee eett ssoonn iinndduussttrriiee
aauuxx eeffffeettss sseeccoonnddaaiirreess ppaarrffooiiss
ddéévvaassttaatteeuurrss.. CCeett eennggoouueemmeenntt aa
aaiinnssii ppeerrmmiiss ll’’oouuvveerrttuurree ddee
nnoommbbrreeuuxx mmaaggaassiinnss aaxxééss ssuurr llee
bbiioo eett llee nnaattuurreell eett qquuii
pprrooppoosseenntt àà uunnee cclliieennttèèllee,,
ppaarrttiiccuulliièèrreemmeenntt nnoommbbrreeuussee eett
ccuurriieeuussee,, ttoouutteess ssoorrtteess ddee
rreemmèèddeess mmiirraacclleess iinnssppiirrééss ddee llaa
mmééddeecciinnee nnaattuurreellllee oorriieennttaallee,,
ttaanntt cchhiinnooiissee qquuee ssyyrriieennnnee oouu
eennccoorree lliibbaannaaiissee,, àà bbaassee ddee
ppllaanntteess nnaattuurreelllleess qquuii
pprroommeetttteenntt ddeess rrééssuullttaattss ddee
rrêêvveess ssaannss rriissqquueess nnii eeffffoorrttss..

NNuumm��rroo 41

Pitoyable, cet homme grimaçant, traînant son
petit garçon qui, criant à tue-tête, réclame une
sucette.

- Mon chéri, tu en as déjà pris deux, ce n’est
pas bon pour tes dents.

Hurlant de plus belle et tapant des pieds,
notre chérubin est  décidé comme toujours à
avoir le denier mot. Le papa, désarmé, comme
toujours, ne résiste pas.

- D’accord, calme-toi, mais cette fois ce sera
la dernière.

L’enfant sèche alors ses larmes, arbore un
sourire narquois, serre la main de son papa et se
dirigent tous deux vers un kiosque pour choisir
la friandise.

- Je veux une sucette au citron.
Le vendeur est désolé de ne plus en avoir et

propose d’autres  parfums.  
-Il m’en reste à la fraise, à la framboise, au

chocolat et à la vanille.
- Non, je veux une au citron.
Le père, contenant ses nerfs, essaye d’expli-

quer à son fils que toutes les sucettes sont aussi
bonnes, quel que soit leur goût. L’enfant n’en
démord pas et s’accroche à sa sucette au citron.
Il tire son papa par la chemise et grommelle :

- Allons voir d’autres marchands, ils en ont
sûrement.

- Ce n’est pas possible, tu vas être en retard
à la crèche et moi à mon travail. Le gamin sort

alors sa seconde «arme» de persuasion. Il s’as-
soit parterre et refuse de se relever s’il n’a pas sa
sucette au citron.

Le père, rouge de honte devant les regards
ahuris des passants, tente de raisonner son ché-
rubin. Ce dernier hurle, se débat et roule sur l’as-
phalte. Le papa panique. Il l’implore devant l’at-
troupement de quelques badauds qui s’y met-
tent eux aussi en jouant aux psychologues. Rien
n’y fait. Le père décide de se révolter, et, prenant
sa voix la plus sévère, intime l’ordre à son fils de
se lever et «tout de suite» l’enfant, rusé comme
un renard, sort du fond de ses entrailles un cri
strident qui désarma le papa. Sans mot dire et
sentant sa défaite, il s’accroupit, caresse les che-
veux de son avorton et lui murmure à l’oreille :
«D’accord mon bébé, lève-toi, ne crie plus et
nous allons chercher ta sucette au citron.»
L’enfant d’un bond se met debout, et ne cache
pas sa victoire. Le paternel d’un pas décidé

écume les kiosques à la recherche de la denrée
rare. Au bout de la cinquième tentative, il trouve
enfin son précieux bonbon. Soulagé, il paye le
marchand. Il est pressé de  quitter les lieux.
L’enfant d’un air sournois, contemple sa sucette,
la soupèse puis, stoïque, lance  : «Papa, enfin de
compte j’ai changé d’avis, le jaune de cette
sucette ne me plaît pas, je préfère celle à la fram-
boise.» Le père, sorti de ses gonds, arrache la
sucrerie à son enfant, la remet au vendeur et de
son air le plus monstrueux lui dit : «Tu n’auras
plus de sucette, Sors vite d’ici, nous allons être
en retard.» Le fils ne reconnaissant plus son
père, tremblant comme une feuille, baisse la tête,
ravale ses larmes et le suit, incapable de sortir le
moindre son de sa petite bouche. 

Quant au père, étonné par lui-même, ne réali-
se pas encore son exploit. Il répétera dans son
for intérieur : «Hourrah ! j’ai gagné !» Ne dit-on
pas qu’un «enfant gâté, est un enfant raté». n

EEnnffaanntt ggââttéé,,eennffaanntt...... 
Par Naïma Yachir

naiyach@yahoo.fr
ATTITUDES 

L’ENTRETIEN 
DE LA SEMAINE
ÇÇSSii  ll ÕÕhhoommmmee

ssoouuhhaaiittee  vvaaiinnccrree
ll ee mmaall  qquuii  llee
rroonnggee ,,  ii ll  ddooiitt
rreemmeettttrree  eenn
qquueessttiioonn ssaa

ffaa��oonn ddee vviivvrreeÈÈ
C’est dans un

laboratoire aux allures
de l’antre de Merlin
l’enchanteur, parsemé
de flacons, de tubes et
de fioles, qu’a eu lieu
notre entretien avec
le Dr Sebbaou Lhacen,

ce passionné des
plantes. Dans cette

interview, nous allons
dépeindre les méandres
d’un métier pas comme

les autres.
Lire en page 10

............
C’EST MA VIE
LLee cchhaauuff ffeeuurr 
ddee ttaaxxii  iinntteell lloo
La boîte à gants du
véhicule de Farid le

taxieur recèle un trésor
de livres parmi les
nouveaux-nés de la

rentrée littéraire. Entre
deux courses, il a

toujours le nez collé sur
ses ouvrages. 

Plongé dans sa lecture,
il lui arrive d’oublier

son métier.
Lire en page 11

..............
VOYAGE

CULINAIRE
EEll qqeeddddiidd,,  cceettttee
vviiaannddee ss��cchh��ee
qquuii  nnoouuss vviieenntt 
ddee TTlleemmcceenn

Notre voyage culinaire
de cette semaine nous
fera découvrir Tlemcen, 

une ville aux liens
séculaires par son
attachement aux us 
et coutumes dont ses 
habitants  s’en vantent

sans retenue. 
El qeddid, morceaux de
viande et de graisse

séchées, était un plat de
base qui se préparait
particulièrement après
la fête de l’Aïd El-Adha. 

Lire en page 12
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Par Katya  Kaci

Phytothérapeutes et herboristes, ces marchands
de rêves des temps modernes

«J’ai vu sur les étagères certains
produits qui promettent par

exemple d’éclaircir la peau et qui
sont fabriqués en Thaïlande. 
Un coup d’œil sur l’emballage 
m’a confirmé mes craintes : les

composantes sont gardées secrètes
puisque non mentionnées, et les
indications d’utilisation sont très
minimalistes et mentionnées dans
un anglais très approximatif.» 
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